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Stefan Martens

HISTOIRE DE L’ALLEMAGNE ET DE LA 

REPUBLIQUE FEDERALE APRES 1945.

QUELQUES REMARQUES CONCERNANT

DES PUBLICATIONS RECENTES

Les evenements qui se sont deroules en Europe centrale en 1945 ont marque une epoque 

entiere. Quand, le 7mai, au quartier general du General Eisenhower ä Reims, et, deux jours 

plus tard une deuxieme fois pres de Berlin, ä Karlshorst, les representants allemands signerent 

la capitulation formelle du Troisieme Reich1, ce fut non seulement l’ecrasement du regime nazi 

mais aussi la disparition de l’Etat allemand. La deuxieme guerre mondiale s’acheva par une 

destruction presque totale du pays. Cette epoque-la fut vecue par les gens comme un moment 

de debäcle, oü il n’ y avait plus d’ordre, des difficultes pour survivre, bref le desastre. 

Retrospectivement, on designe ce moment »die Stunde Null« (l’annee zero), mais le moins que 

Fon puisse dire aujourd'hui - quarante ans apres - c’est que cette fameuse »Stunde Null« n’a 

jamais existe en realite.

Cette conclusion est l’aboutissement commun a plusieurs etudes recentes d’historiens 

allemands. Jusqu’au debut des annees soixante-dix et parfois meme aujourd’hui la plupart des 

specialistes de l’histoire contemporaine - en Allemagne surtout, mais aussi ailleurs - ont 

respecte la date du 8mai 1945 comme un moment-cle qui indique aussi bien la fin de la 

deuxieme guerre mondiale en Europe que la limite definitive de leurs propres recherches. 

Surtout dans les annees cinquante et soixante oü Ton avait de bonnes raisons pour maintenir ce 

point de vue. D’une part, parce que la question primordiale etait d’eclaircir la pcriode d’entre 

les deux guerres et de trouvcr des explications au nationalsocialisme, d’autre part parce qu*il 

fallait trouver et etudier les differentes sources d’information. Apres le proces de Nuremberg 

et la publication immediate des actes du tribunal2 3 emergerent petit ä petit des centaincs de 

documents, dossiers officiels et temoignages, qu’il fallut examiner et vcrifier.

Par cette demarche les historiens ont beaucoup contribue, peut-ctre involontairemcnt, au 

redressement des sciences politiques en Allemagne, une discipline jusqu’ä ce moment-lä plutöt 

deconsideree et meconnue. 11 ne faut pas oublier qu’un bon nombre des meilleurs specialistes 

du domaine avaient du quitter le pays des 1933 \

Nous n’avons pas Pintention de remettre en question la valeur des recherches cffectuccs par 

les politologues allemands depuis 1945. D’autant plus qu’ä notre avis le livre de Wolf-Dieter 

Narr et de Dietrich Thränhardt4 illustrc bien la variete des aspects et des resultats qu'offrcnt 

leurs etudes. L’ouvrage contient toute une scrie d’articles de 1945 ä nos jours qui donnent des 

renscignements precieux sur les origines, l’evolution et les structures actuelles dc la Republi- 

que föderale d’Allcmagne. Dans la prcmicre partie du livre, intitulcc »Zur Konstituierung der

1 8Mai 1945: La Victoire en Europe. Sous la direction de Maurice Vaisse. Actes du colloque internatio­

nale de Reims, 1985, Lyon (La Manufacture) 1985 (L’Histoire Partagee).

2 Der Prozeß gegen die Hauptkriegsverbrecher vor dem Internationalen Militärgerichtshof. Nürnberg, 

14.11. 1945-1.10. 1946, 42Vol$., Nürnberg 1947-1949.

3 Voir Horst Möllf.r, Exodus der Kultur. Schriftsteller, Wissenschaftler und Künstler in der Emigration 

nach 1933, München (C. H. Beck) 1984 (Beck’schc Schwarze Reihe293), p. 92 ff.

4 Wolf-Dieter NARR/Dictrich Thränhardt (Hg.), Die Bundesrepublik Deutschland. Entstehung, Ent­

wicklung, Struktur, Königstcin/Ts. (Athenäum) 1984?.



Histoire de l’Allemagne et de la Republique federale apres 1945 619

Bundesrepublik Deutschland« cc sont les contributions de Leonard Krieger et de Lutz 

Niethammer qui retiennent le plus l’attention d’un point de vue historique. Dans son article 

qui date de 1949 Krieger decrit la Situation de l’interregne en Allemagne, c’est-ä-dire du mars 

jusqu’en aoüt 1945. Le temoignage d’un ex-officier des troupes americaines d’occupation rend 

bien compte de l’etat d’esprit et de la Situation difficile a laquelle ont ete confrontes les Allies 

immediatement apres l’invasion du territoire allemand. Niethammer evoque a la fois les limites 

et les possibilites de la politique americaine, notamment dans leur zone d’occupation, qui visait 

la reforme des Services publiques. Mais ces tentatives n’ont pas resiste a l’urgence du moment 

qui reclamait un Systeme efficace.

Ce changement des priorites ä la fin des annees quarante ne fut pas seulement la conse- 

quence du renversement du climat politique, c’est-a-dire les debuts de la guerre froide entre 

l’Est et l’Ouest. Confrontes a la complexite des problemes dans les differentes zones les Allies 

ont juge bon de laisser les Allemands trouver leurs solutions. Une conscquence de cette 

decision fut la creation de la »Bizone« en 1947, la fusion entre la zone britannique et la zone 

americaine. La derniere etape commen?a le 1 avril 1949 avec le rattachement de la zone 

fran?aise, qui fut suivi par la fondation de la Republique federale d’Allemagne d’un cöte et de 

la Republique democratique allemande de l’autre.

D’un point de vue purement economique le bilan apres six ans d’existence de la Republique 

federale etait plus que positif, comme nous indique l’article de Henry C. Wallich, ecrit en 

1955. Mais, cela vaut-il egalement pour le Systeme politique? C’est le sujet principal de la 

deuxieme partie de cette publication, oü Ton trouve des analyses concernant les relations entre 

le chancelier Adenauer et son propre partie, la CDU (A.J. Heidenheimer), le röle du 

parlement dans la politique allemande (G. Loewenberg) et les problemes du nouveau Systeme 

economique, la soi-disante »Freie Marktwinschaft« (A.Shonfield).

La troisieme partie du livre de Narr et Thränhardt est consacree a deux analyses concernant 

la politique agricole (A.Funk) et la sante publique (Ch. Helberger) qui soulignent les 

changements fondamentaux dans les deux secteurs survenus depuis Tavant-guerre. La qua- 

trieme et derniere partie est constituee d’informations supplementaires, de statistiques et de 

diagrammes se referant ä la Situation actuelle de la Republique federale d’Allemagne et 

s’acheve par une courte bibliographie ä la fin du livre.

En ce qui concerne notre discussion initiale, cette presentation limitee de l’ouvrage de Narr 

et Thränhardt nous montre de nouveau deux differences essentielles entre les recherches des 

politologues et celles des historiens: Leurs methodes ne sont pas les memes, pas plus que les 

questions qu’ils y posent et qui dirigent leurs travaux. Le probleme fondamental est certaine- 

ment la qucstion des sourccs. La plupart des articles mcntionnes ici sont des analyses issues de 

publications de la presse internationale, de renseignements personnels ou de documents 

officiels disponibles dont l’utilisation a ete plus ou moins autorisee soit par le gouvemement, 

soit par les personnes concernees. Sous cet eclairage cette collection d’articles ressemble 

parfois ä une sorte de bilan, mcme si les commentaires offerts par les editeurs au debut de 

chaquc chapitrc ne scmblcnt gucre ä la hauteur de la recherche actuelle.

*

Est-il cncore ncccssairc de souligner que la Situation a brusquemcnt changc dans les annees 

soixante-dix, epoque oü le public a, apres trcntc ans, eu un droit de regard sur les documents 

politiques restes confidenticls? En France5 il fallait cncore attendre jusqu’ä 1979 pour 

5 En France des conditions nouvcllcs ont ete crcccs par h loi sur les archivcs du 3 janvier 1979 ainsi que 

par 1c dccrct d’application du 1er dcccnibre 19S0, particulicr au ministcre des Relations Extcricurcs. Voir 

Ministcre des Relations Extcricurcs, Les Archivcs du Ministcre des Relations Extcricurcs depuis les 

incs. Flistoirc ct Guide, suivis d’une Etüde des Sourccs de l'Histoire des Affaires Etrangcrcs dans

les Depots Parisicns et Dcpartcmcntaux. 2Vol$., Taris (Imprimcric Nationale) I9S4-19S5, ici tomel, 

p. 1.
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Fouverture des archives comme cela avait ete le cas precedemment aux Etats Unis, en Grande 

Bretagne et en Allemagne federale. Apres avoir travaille au moins pendant trente ans sur 

l’epoque de Weimar et le Troisieme Reich, les historiens ont commence de s’interesser de plus 

en plus aux debuts de la deuxieme republique allemande. Les chercheurs qui se sont penches 

sur les archives appartenaient ä une nouvelle generation, celle qui avait ete jeune lors des 

debuts de FAllemagne federale. Entretemps, d’autres essayaient de dresser un premier bilan 

des evenements qui se sont deroules en Europe centrale de 1945 ä nos jours.

En 1979 fut publie le livre d’ Andreas Hillgruber »Europa in der Weltgeschichte der 

Nachkriegszeit 1945—1963«6. A Fepoque ce fut le dernier volume d’une Serie intitulee 

»Oldenbourg Grundriß der Geschichte« servant avant tout d’instrument de travail aux 

etudiants comme aux professeurs; un moyen d’information et d’orientation. Divise en trois 

parties dont la premiere est consacree ä la Chronologie des evenements les plus importants, la 

deuxieme ä une recapitulation des interpretations differentes a laquelle s’ajoute une vaste 

bibliographie constituant la troisieme partie, chaque livre de cette Serie represente un manuel 

de haute qualite sur l’epoque traitee. Meme si le livre de Hillgruber ne concerne pas 

uniquement FAllemagne il semble etre indispensable pour tous ceux qui veulcnt commencer 

des recherches dans ce domaine. Pourtant, la maison d’edition a recemment annonce qu’elle 

prepare actuellement deux volumes supplementaires, Tun sur l’histoire de la Republique 

federale, l’autre sur l’histoire de la Republique democratique allemande7.

La maison d’edition Oldenbourg n’etait pas la seule ä avoir Fidee d’elargir sa Serie de 

manuels d’histoire. Quatre ans apres la parution du livre de Hillgruber, la maison d’edition 

Fischer publia deux nouveaux volumes de sa »Fischer Weltgeschichte«, qui comptait deja 

trente-quatre volumes a ce moment-la. Un des deux volumes, le tome35, fut consacre 

ä l’histoire de FEurope de 1945 ä nos jours. Pour publier ce livre de 580 pages les editeurs 

Wolfgang Benz et Hermann Graml ont essaye de rassembler plusieurs specialistes afin qu’ils 

ecrivent soit un resume du developpement de la Situation politique, soit une analyse de la 

transformation du röle des pays europeens face a la nouvelle Situation mondiale de l’apres- 

guerre8 9.

Le resultat de ces efforts n’est pas toujours tres convaincant, car il existe indiscutablement 

des differences considerables entre les six principaux chapitres de ce livre. La premiere partie, 

ecrite par Wilfried Loth, examine les origines de la guerre froide. Comme dans son etude 

intitulee »Die Teilung der Welt 1941-1955«’, Loth resume brievement les causes de la 

formation des deux blocs, en recapitulant sommairement les principales decisions prises par les 

anciens Allies de la deuxieme guerre mondiale. Par contre, le chapitre suivant est constitue 

d’un melange de dix articles rediges par quatres auteurs differents. Apres une courte introduc- 

tion de Hermann Graml portant sur les debuts du mouvement europeen, on trouve de breves 

explications sur la Situation et les changements politiques dans les differents pays de l’Europe

6 Andreas Hillgruber, Europa in der Weltpolitik der Nachkriegszeit 1945-1963, München/Wien 

(Oldenbourg) 19812 (Oldenbourg Grundriß der Geschichte 18).

7 Le livre de Rudolf Morsey, Geschichte der Bundesrepublik Deutschland. Entstehung und Entwicklung 

bis 1969, München/Wien 1987 (Oldenbourg Grundriß der Geschichte 19) est sorti apres que cet artide 

fut acheve. Pour un compte-rendu voir Francia 16, Le vol. no.20 de Hermann Weber, Geschichte der 

DDR est actuellement en preparation.

8 Europa nach dem Zweiten Weltkrieg 1945-1982. Das Zwanzigste Jahrhundert II. Hg. von Wolfgang 

Benz und Hermann Graml unter Mitarbeit von Wolfgang Benz, Hermann Graml, Klaus-Dietmar 

Henke, Wilfried Loth, Heiner Raulff, Gert Robfx, Hans Woller, Frankfurt/M. (Fischer Taschen­

buch Verlag) 1983 (Fischer Weltgeschichte 35).

9 Wilfried Loth, Die Teilung der Welt 1941-1955, München (Deutscher Taschenbuch Verlag) 1980 (dtv 

Weltgeschichte des 20. Jahrhunderts).
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de l’Ouest entre 1945 et 1957, date de la signature des accords de Rome. Bien que les auteurs 

aient tente de se montrer ä la hauteur du sujet, on a tout de meme l’impression que le destin des 

pays de l’Est ne semble pas les avoir tcllement interesse. II n’est pas dans notre intention de 

remettre en quescion la qualite des reflexions de la troisieme partie de cet ouvrage, consacree 

ä l’analyse du Systeme politique en URSS et a l’application de ce Systeme dans les pays de l’Est. 

Mais si l’on tient compte de multiples problemes economiques en Union sovietique, dus aux 

dommages et pertes subis pendant la guerre et vu les consequences dues au refus de Moscou de 

l’aide financiere americaine versee aux autres pays europeens suivant le Plan Marshall, ce n’est 

certainement pas par hasard que l’Union sovietique ait definitivement renforce son Hegemonie 

en Europe orientale. La creation des dcux blocs, la division de l’Allemagne et de l’Europe sont 

guere ä comprendre en illustrant seulement les differents points de vue economiques, 

ideologiques ou sociaux. Au contraire, ce sont d’abord les questions politiques et plus 

precisement l’histoire des relations internationales qui doivent interesser et qu’il faut elucider. 

Dans ce livre manque malheureusement un article sur le röle des Etats-Unis et leur position 

dans les affaires europeennes pendant l’epoque en question.

II s’agit lä d’un probleme fondamental et l’on se demande s’il est utile de publier un livre 

dans une serie comme celle-lä qui se limite ä certains aspects de la vie politique en Europe 

depuis 1945. C’est la raison pour laquelle ni le quatrieme chapitre qui porte sur Revolution 

ä l’Ouest jusqu’aux elections du Parlement Europcen, ni la cinquieme partie qui se refere

a l’ere Khrouchtchev et Brejnev ne scmblent guere convaincants. Seule la derniere partie de 

Wilfried Loth sur »Europa in der Weltpolitik* constitue une analyse plus ample. Malgre 

certains defauts, la description des evenements jusqu’ä la fin des annees soixante-dix, l’ere de la 

fameuse »detente« entre les deux superpuissances souligne encore plus les defaillances de cet 

ouvrage, car Wilfried Loth a au moins fait un effort d’interpretation.

Apres la lecture du livre de Benz et de Graml et celui de Hillgruber on est oblige de 

constater que depuis 1963 la Situation en Europe de meme que l’importance de la question 

allemande ont beaucoup change. La construction du mur de Berlin en 1961 a mis fin a une 

politique fondee sur l’espoir dune reunification des deux Allemagnes dans un avenir proche. 

Malgre ses implications brutales sur le plan humain cette action du 13aoüt 1961 a tout de 

meme contribue, dans un autre sens, a arranger les choses. Retrospectivement cela a permis de 

mettre fin aux debats qui jusque-lä avaient tous echoues. En meme temps, et gräce ä un nouvel 

equilibre entre les deux superpuissances, le mur a permis d’ouvrir de nouveau la voie 

diplomatique entre l’Ouest et l’Est pour trouver cnfm une solution acceptable et stable. La 

construction du mur a declenche une evolution qui s’est achevee par la signature des accords 

de Moscou, Varsovic et Berlin dans les annees soixante-dix. Ces accords ont provoque une 

vivc rcaction, surtout en Republique föderale. Les debats d’abord lances par les hommes 

politiques touchaient a un probleme fondamental. II ne faut pas oublier que depuis 1945 

l’Allemagne n’a jamais signe un traite de paix. Voila pourquoi l’idee de renoncer plus ou moins 

de bonne gräce aux anciennes provinccs orientales du Reich sans recevoir la moindre 

remuneration scmblait etre pour un assez grand nombre d’AIlemands une politique irrespon- 

sablc et donc inacceptablc. On ne peut pas dire que la ratification des accords par le Bundestag 

a reellemcnt changc leur attitude. Pourtant, une fois la dccision prisc eile fut acceptee. Une 

Opposition qui agissait par conviction mais incapable de developper d’autres propositions 

n’etait certes pas convaincante, surtout pas pour les jeuncs, pas plus pour tous ceux qui, depuis 

1945, avaient participe ä la reconstruction de rAllcmagne. Pour eux la Republique föderale ne 

signifiait plus une solution provisoirc, une »transition« sclon la fameuse definition du premier 

President ouest-allemand, Theodor Heuss. Bien au contraire et non seulement pour eux, la 

Republique föderale representait un Etat bien etabli qui au plan international constituait un 

partenairc fiable et prospore.

Une dcuxieme consequence de la signature des accords des annees soixante-dix etait lioe 

ä cette idcc: la redccouvene dc l’histoire dont l’importance, notamment ä l'egard de l’ecole, 
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avait commence a diminuer10. Cette redecou verte fut l’une des raisons pour le lancement du 

projet d’ecrire une histoire officielle de la Republique federale d’Allemagne, dont cinq des six 

volumes prevus sont dejä parus11. Le premier tome, ecrit par Theodor Eschenburg, Wolfgang 

Benz et Hermann Graml, se consacre ä Foccupation de FAllemagne par les troupes alliees 

entre 1945 et 1949. Le deuxieme et le troisieme volume de Hans-Peter Schwarz decrivent l’ere 

du premier chancelier, Konrad Adenauer. Le quatrieme tome traite l’epoque de ses deux 

successeurs Ludwig Erhard et Kurt-Georg Kiesinger qui sont egalement membres du parti 

conservateur. La premiere partie du dernier volume, prepare par Karl Dietrich Bracher, 

Wolfgang Jäger et Werner Link, vient de paraitre sous le titre »Die Republik im Wandel 

1969-1974. Die Ara Brandt«, ce qui nous indique dejä assez bien le sujet traite. Tandis que les 

deux tomes de Schwarz ressemblent plutöt ä une biographie, avec bien sür des chapitres 

- comme par exemple celui sur le climat politique des annees cinquante12 13 * - qui correspondent 

ä certains autres aspects de son vaste sujet, Fouvrage de Hildebrand, gräce ä un style bien 

different, souligne l’evolution sinon le renversement des conditions politiques en Allemagne. 

Selon Hildebrand ä partir de 1963, date de la demission d’ Adenauer, ce n’etait plus ä un seul 

personnage mais ä Fensemble du gouvernement de prendre des decisions. Le fait que ces 

decisions ont ete anterieurement dans la plupart des cas preparees et acceptees par le parlement 

est un signe du succes de l’application des principes democratiques en Allemagne depuis 1945. 

Les cinq volumes de cette Serie officielle sont ä premiere vue tres impressionnants non 

seulement par leur taille mais surtout par le style de la description des evenements politiques, 

des problemes economiques et des affaires culturelles. Pourtant, quand le projet fut annonce 

pour la premiere fois, la reaction du public n’a pas ete unanimcment positive. On a soup^onne 

les editeurs de chercher ä reduire l’histoire de la Republique federale ä certains aspects 

determines et meme de favoriser eventuellement une seule tendance politique. Plus grave que 

ce soup<;on a ete le reproche de dire si Fon se limitait strictement ä une recapitulation de 

l’histoire de la Republique federale sans tenir compte des evenements qui se sont deroules en 

meme temps ä l’Est, on serait en train d’ignorer l’etat d’esprit de la loi fondamentale et on 

favoriserait donc la fixation de la division permanente de FAllemagne.

Ce debat se poursuivait ä la parution de chacun des cinq volumes et lorsqu’on lit les 

differents comptes-rendus, on a bien Fimpression que la fin de ce debat sera encore loin. Mais 

nous n’avons pas l’intention de resumer ces discussions menees par de multiples critiques dans 

les journaux et dans les revues15. Apres tout, il ne faut jamais oublier qu’un assez grand 

nombre d’arguments, qu’ils soient pour ou contre, sont egalement des resultats de recherches. 

*

10 Voir les commentaires d’ Etienne Francois, L’Allemagne se penche sur son passe, dans: Vingtieme 

Siccle7 (1985) p. 151-165; de Jürgen Kocka, Die deutsche Geschichte soll ins Museum, dans: 

Geschichte und Gesellschaft 11 (1985) p. 59-66 et de Karl-Ernst Jeismann, »Identität« statt »Emanzi­

pation*? Zum Geschichtsbewußtsein in der Bundesrepublik, dans: Aus Politik und Zeitgeschichte. 

Beilage zur Wochenzeitung Das Parlament, B20—21/86 du 17mai 1986, p. 3-16.

11 Geschichte der Bundesrepublik Deutschland in fünf Bänden, hg. von Karl Dietrich Bracher, 

Theodor Eschenburg, Joachim C. Fest, Eberhard Jäckel. Band 1: Theodor Eschenburg, Jahre der 

Besatzung 1945-1949. Band2: Hans-Peter Schwarz, Die Ära Adenauer 1949-1957. Ders., Die Ära 

Adenauer 1957-1963. Band4: Klaus Hildebrand, Von Erhard zur Großen Koalition 1963-1969. 

Band 5/1: Karl Dietrich BRACHER/Wolfgang JÄGER/Werner Link, Republik im Wandel 1969-1974, 

Die Ära Brandt, Stuttgart/Wiesbaden (Deutsche Verlagsanstalt/F. A. Brockhaus) 1981-1986.

12 Voir Hans-Peter Schwarz, Die Ära Adenauer 1949-1957 (voir no. 11), p. 375-464.

13 Voir Christoph Klessmann, Ein stolzes Schiff und krächzende Möwen. Die Geschichte der Bundesre­

publik und ihre Kritiker, dans: Geschichte und Gesellschaft 11 (1985) p. 476-494. A voir egalement les

comptcs- rendus d’ Adolf Kimmel dans Franciall (1983) p. 890-894, Francia 12 (1984) p. 908-909 et 

Francial3 (1985) p. 675-679.
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Un des opposants a une histoire de l’Allemagne, limitee aux evenements ä l’Ouest, est 

Christoph Kleßmann, auteur d’un livre intitule »Die doppelte Staatsgründung - Deutsche 

Geschichte 1945-1955* H. En commen^ant par les differents projets prepares par les Allies 

pendant la guerre, Kleßmann essaie de retracer les decisions qui ont ete ä l’origine de la 

division de l’Allemagne. En effet, il ne se limite pas a une pure et simple recapitulation des 

faits, car il tente de montrer aussi bien la Situation dans laquelle se trouvaient les vainqueurs 

commes celles des vaincus ainsi que les differences entre Revolution a l’Ouest et a l’Est. Pour 

arriver ä une analyse encore plus profonde et plus vaste, il ne se contente pas d’examiner 

seulement des documents, mais au contraire il tente de saisir les choses en evoquant 

l’atmosphere de ces jours-lä. Presenter une epoque dans tous ses aspects est un procede qui lui 

pcrmet d’aller plus loin dans ses conclusions. Kleßmann est capable de mettre en evidencc que 

la division de l’Allemagne ne s’explique pas uniquement par le commencement de la guerre 

froide et la montee des tensions entre les deux superpuissances. Il ne faut pas non plus 

seulement tenir compte des causes economiques. Kleßmann montre bien que ce sont les 

Allemands eux-memes qui, ä la fin, ont favorise cette solution. Face aux mesures qui ont ete 

prises par les Alliees dans leurs zones, notamment dans les zones occidentales, les Allemands 

ont rapidement compris qu’il existait des differences enormes. Des le moment oüil a paru 

evident qu’il n’etait pas question d’un ecrasement du pays, mais plutöt d’un programme de 

reeducation et de reconstruction, les Allemands ont vite appris ä faire leur choix. Ceux d’entre 

eux qui ä l’Est comme ä l’Ouest ont quand meme essaye de defendre l’idee d’une solution 

globale n’ont pas eu beaucoup de chance face ä la Situation internationale, mais aussi face ä une 

animosite profonde envers l’URSS, nourrie par des rumeurs sur les evenements dans la zone 

d’occupation sovietique.

L’ouvrage de Kleßmann semble, lorsqu’on le compare avec le livre d’Eschenburg, plus 

equilibre, meme en ce qui concerne la presentation. Certes, il contient beaucoup moins de 

photos, mais par contre on peut y trouver des renseignements supplementaires gräce ä un 

appcndicc qui compte plus de deux cent pages. Il dispose non seulement d’une bibliographie et 

d’une courte Chronologie mais aussi d’une multitude de reproductions de documents origi- 

naux.

Il y avait, semble-t-il, quelques problemes a resoudre pour realiser ce premier tome de la 

Serie sur l’histoire de la Republique federale; en effet les deux coauteurs d’Eschenburg ont 

demande le droit de publier leurs articles une deuxieme fois ailleurs,5. Compte tenu des limites 

qui leur ont ete imposccs, ils declarcnt dans la preface de ces publications, qu’ils n’ont pas pu 

etre tout a fait a la hautcur du sujet. Cette argumentation semble etre aussi curieuse que 

significative. Malgre quelques modifications, c’est surtout le livre de Benz, intitule »Von der 

Besatzungsherrschaft zur Bundesrepublik« qui a peu change. Compare a la premiere parution 

du texte, on y trouve seulement deux chapitres supplementaires, Tun sur les origines 

politiques, l’autre sur les problemes economiques de la future Republique federale. Par contre, 

l’ouvrage de Graml, publie sous lc titre »Die Alliierten und die Teilung Deutschlands«, n’a 

plus beaucoup ä voir avec le premier manuscrit. Bien sür, cn general les arguments des deux 

auteurs sont restes les memes. Pourtant, l’etude de Graml est devenue, gräce ä sa capacite 

d’etudier de plus pres les details, une verkable analyse de la politique des Allies vis-a-vis de 

l’Allemagne entre 1941 et 1948, date du blocus de Berlin.

Si l’on compare les rcsultats de Benz et de Graml, les conclusions concernant les origines de 

la decision de diviscr l’Allemagne et de la maintenir quoi qu’il cn soit, se rcsscmblent. D’abord

14 Christoph Klfssmann, Die doppelte Staatsgründung. Deutsche Geschichte 1945-1955, Göttingen 

(Vandenhoeck & Rupprecht) 1982.

15 Wolfgang Benz, Von der Besatzungsherrschaft zur Bundesrepublik. Stationen einer Staatsgründung 

1946-1949, Frankfurt/M. (Fischer Taschenbuch Verlag) 1984; Hermann Graml, Die Alliierten und 

die Teilung Deutschlands. Konflikte und Entscheidungen 1941-1948, Frankfurt/M. (Fischer Taschen­

buch Verlag) 1985.
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il semble evident pour les deux auteurs que cette decision fatale a dejä ete anticipee en 1945. 

Lors de la Conference de Potsdam les Allies n’etaient plus en mesure de trouver une solution 

acceptable pour tous, pas plus en ce qui concerne l’avenir qu’en l’administration du territoire 

occupe. A pari des accords sur la Pologne et sa future frontiere ouest, Potsdam etablit en 

premiere ligne un accord entre les trois puissances - la France n’etait pas autorisee ä paniciper 

ä cette Conference - selon lequel chacun pourrait profiter de sa propre zone pour obtenir des 

reparations, ce qui a encore approfondi le fosse entre l’Ouest et l’Est. Des lors l’ecart entre les 

zones occidentales et la zone sovietique commencja ä se creuser, notamment en ce qui concerne 

les conditions de vie. D’autre part, la solution adoptee a Potsdam mettait en cause le principe 

d’une administration commune, accepte auparavant. Face aux desaccords entre les Allies qui 

commenjaient a se multiplier et aux differences entre les structures cconomiques dans les 

quatre zones, il etait presque inevitable que l’idee d’une politique commune vis-a-vis de 

PAllemagne echouerait. Les deux auteurs sont d’accord sur le fait que l’entree officielle de la 

France sur la scene politique, le 30aoüt 1945, date de l’installation du conseil du contröle allie, 

n’a pas facilite les choses. Bien au contraire, souvent les obstructions fran;aises ont ete ä la base 

de divergences entre les anciens Allies de guerre.

*

Les livres de Benz et de Graml font un ensemble avec trois autres volumes edites par Wolfgang 

Benz. Ces cinq tomes, en livres de poche, constituent une deuxieme histoire de l’Allemagne16 

apres 1945. Chacun des trois volumes traite un sujet general, soit »la politique«, soit »la 

societe«, soit »la culture«. On y trouve une trentaine d’articles, ecrits dans la plupart des cas 

par des specialistes, qui ont essaye de dresscr une Sorte dc resume apres quarante ans 

d’existence de la Republique federale. Sans trop decrire les details ils rctracent la Situation 

actuelle en Allemagne de l’Ouest en evoquant Revolution dans les differents secteurs. 

Compare ä la conception de l’autre Serie, c’est une methode plus efficace, car certains aspccts 

sont presentes de plusieurs points de vue. Meme si ces livres ne peuvent qu’informer d’une 

maniere tres generale, les trois tomes disposent de toutes les qualites caracterisant un bon 

manuel.

Le principe sur lequel se fonde cette edition n’offre que des avantages. Par exemple, pour 

etre le plus bref possible, certains auteurs ont prefere de se limiter ä une Präsentation de la 

Situation actuelle en evoquant le passe uniquement pour donner des explications supplemen- 

taires. Dans le premier volume qui traite la politique, on trouve des contributions sur les 

origines de la Republique federale, la Constitution, l’administration et les Services publiques, le 

droit et la justice, les partis, les syndicats, le Systeme economique, la securite nationale et 

l’armee, la politique etrangere et finalement une Chronologie des evenements politiques les 

plus importants. Le tome suivant contient des articles sur la demographie, la jeunesse, les 

femmes, la familie, les ouvriers immigres, le travail, le logement, les loisirs, l’Eglise catholique 

et l’Eglise protestante, la politique sociale et Renseignement public. Dans le troisieme volume 

figurent des analyses sur la langue, la litterature, le theätre, la musique classique, l’architecture 

et l’urbanisme, les arts plastiqucs, la peinture et la publicitc, la presse, Raudiovisuel, le film, la 

musique legere et pour finir un resume de la politique culturclle menee par l’Etat ou par 

d’autres promoteurs.

Ce sommaire montre deja qu’il y a des sujets bien traites et il est evident que dans un 

Programme si bien rcmpli on ne peut pas eviter quclques redondances. Pourtant, il reste 

incontestablement des sujets parfois meme d’une asscz grandc importance, qui scmblcnt avoir 

ete oublies. De toute fa^on, il n’existe pas un seul chapitre consacrc au probleme des refugics et 

16 Die Bundesrepublik Deutschland. Geschichte in drei Bänden, hg. von Wolfgang Benz. Bandl: 

Politik. Band2: Gesellschaft. Band3: Kultur, Frankfurt/M. (Fischer Taschenbuch Verlag) 1983.
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des expulses allemands, qui venaient de l’Est17. Ils etaient plusieurs millions, dont l’approvi- 

sionnement ainsi que Integration - l’idee d’une indemnisation payee par la communaute- 

furent consideres comme une des plus importantes täches et une des plus difficiles a maitriser. 

Dans ce contexte, on ne peut que regretter l’absence d’une contribution sur la politique 

monetaire et financiere. 11 manque egalement une etude sur la Situation dans les universites, 

non seulement en ce qui concerne les differents secteurs de la recherche mais aussi quant au 

mouvement des etudiants dans les annees soixante-dix. Le probleme actuel du terrorisme ne 

figure pas non plus sur la liste des sujets, et il y manque egalement le mouvement ecologiste ou 

les questions de l’environnement.

Quoi qu’il en soit, il faut admettre que ces trois volumes et les livres de Benz et de Graml 

forment malgre certains defauts un veritable ensemble. Ils sont aussi interessants a lire que 

riches d’informations. Ce n’est pas vraiment une histoire exhaustive de la Republique federale 

d’Allemagne, mais plutöt un tour d’horizon. Cette collection peut etre utile aux etudiants 

comme au grand public. Compare a la Serie officielle presentee auparavant, on constate des 

differences considerables dues a la methode utilisee ou ä la composition. L’avantage incontes- 

table du dernier cas est qu’il s’agit d’une description de la Republique federale de ses debuts 

jusqu’ä nos jours. Par contre, compte tenu d’une nette domination des evenements politiques, 

cette description est souvent fixee sur les decisions prises par le gouvernement, il reste donc 

des lacunes. Pour cette raison il sera preferable, peut-etre parfois meme inevitable de consulter 

les deux ouvrages. Si Ton est oblige de faire un choix, c’est evidemment une question delicate 

et une decision difficile a prendre, puisque le prix d’un seul volume de la Serie officielle 

correspond ä peu pres au montant total necessaire pour obtenir les cinq tomes de l’autre 

collection qui est uniquement disponible en livres de poche.

Si­

ll est evident que la prcscntation d’un Iivre est une chose tres importante, notamment quand il 

s’agit d’un livre d’histoire. On peut enrichir celui-ci par des photos, des dessins ou des 

statistiques. Mais, il existe encore d’autres moyens comme par exemple la reproduction de 

documents de l’epoque. Dans les deux volumes d’une histoire de l’Allemagne de 1945 a 1961, 

egalement parus en livres de poche, Rolf Steininger18 a realise une sorte de combinaison, car 

chacun de ses chapitres est immediatement suivi de textes. Ce sont ou des extraits de memoires 

ou de tclcgrammes ou les termes d’un accord. Steininger qui a beaucoup travaille et fouille 

dans les archives de Londres et de Washington, ne s’interessait pas tellement au recit de 

l’cnsemble de l’histoire de TAllcmagne de l'apres-guerre tant au niveau des decisions prises par 

les Allies qu’au deroulement des evenements dans les zones occupees. Son but etait avant tout 

de caracteriser, ctape par ctape, les actions politiques qui ont ete ä l’origine de la division de 

l’Allemagne, symbolisce en 1961 par la construction du mur a Berlin.

En publiant toute une serie de documents qu’il considerc importants et en plus significatifs 

du climat politique regnant ä l’epoque, des textes qui pour la plupart etaient restes ignores du 

public jusqu’a ce moment-la, Steininger s’est attache ä demontrer que ce n’ctaicnt pas les 

Amcricains qui avaient mene le debat. Mis a part leur fameux programme de »dcnazification« 

totale, ils ne semblaicnt gucre avoir eu des idees tres dctaillccs sur l’avenir de l'AHemagne. 

Souvenons-nous que le president Roosevelt a dit ä la Conference de Yalta que les troupes 

americaines ne devraient rester plus dc deux ans en Europe, une fois la guerre tcrmince. 

C’ctaicnt plutöt les Anglais qui avaient envisage des projets et prcparc lc terrain. Face aux 

17 11 faut signaler que deux ans plus tard Wolfgang Benz a edite un autre livre. dresse spccialemcnt sur ce 

sujet sous lc titre: Die Vertreibung der Deutschen aus dem Osten. Ursachen. Ereignisse, Folgen, 

Frankfurt/M. (Fischer Taschenbuch Verlag) 1985.

18 Rolf Steininger, Deutsche Geschichte 1945-1961. Darstellung und Dokumente in zwei Banden, 

Frankfurt/M. (Fischer Taschenbuch Verlag) 1983.
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discussions avec les Britanniques, mais surtout suite aux divergences avec les Fran^ais et les 

Sovietiques, les Americains ont aussitöt change leur attitude. La proclamation de la doctrine 

du president Truman en 1947 - le lancement de la politique du »containement«, l’endiguement 

de l’influence sovietique en Europe - marquait un moment decisif.

11 est evident que c’est pratiquement impossible d’analyser ä fond le probleme allemand sous 

ses differents aspects en quelques pages seulement. D’autant plus qu’il est indispensable de ne 

pas s'attarder sur un seul sujet afin d’eviter un desequilibre. Quand on regarde l’inventaire des 

deux livres de Steininger, on aperjoit deux choses: D’abord que le dernier chapitre n*est qu’un 

reflet des annees 1955 a1961. C’est une reduction importante du theme. Deuxiemement, il n’y 

a aucun doute qu’il s’agit lä d’une analyse de la creation des deux Etats sur le territoire 

allemand, vue sous l’angle de l’histoire des relations internationales. On peut meine dire que 

c’est une description basee sur la discussion entre les Britanniques et les Americains avec 

parfois quelques reflexions sur la Situation dans les zones occupees par les deux autres 

puissances. Par consequent, c’est surtout le premier volume qui donne l’impression que les 

Allemands n’ont joue pratiquement aucun röle dans ces querelles, au moins jusqu’en 1948.

Une petite remarque concernant le choix et la fa^on de la presentation des documents: 

D’une part on ne peut que remercier l’auteur de donner acces a des textes, souvent inedits 

jusque-la. D’autre part, il est regrettable que Steininger n’ait pas trouve de moyens pour 

publier tous les documents dont il parle. Pour une veritable analyse il est indispensable de 

disposer au moins des plus importants documents sans raccourcissements et sans aucune 

lacune. La limitation ä quelques extraits provoque une impression defavorable et pourrait 

ressembler ä une publication qui se veut sensationnelle. Ce n’est certainement pas l’intcntion 

de Steininger et il ne fait aucun doute que ce sont la des documents d’une assez grande 

importance, mais cela n’est pas un argument süffisant pour les accepter comme unique preuve 

et sans laisser au lecteur la moindre possibilite d’en tirer ses propres conclusions. N’oublions 

pas qu’il s’agit egalement d’une publication destinee au grand public et aux ecoles. Sous cet 

angle il semble que les methodes appliquees par Steininger pour tirer des conclusions ne se 

conforment pas toujours aux regles. Une fois par exemple, il se pennet d’indiquer que les 

dossiers les plus importants ne sont pas encore disponibles aux chercheurs, ce qui ne l’empeche 

pas de poursuivre sa deduction. Dans un autre cas, c’est une phrase aujourd’hui illisible19 qui 

attire beaucoup son attention et qui le laisse soup^onner qu’elle est la preuve de l’importance 

extraordinaire de cette source.

Vu les autres ouvrages, presentes recemment par le meme auteur20, il est evident que l’idee 

fondamentale de Steininger etait non seulement la publication de textes mais aussi la reanima- 

tion du debat sur la chance pour une eventuelle reunification de l’Allemagne. Une grande 

partie de son deuxieme volume est donc reservee a Pepisode des fameuses depeches de Staline 

en 1952. Steininger est convaincu qu’a ce moment-la les Allemands eux-memes ont laisse 

passer une forte chance pour pousser les choses dans cette direction. Les Allies de l’Ouest ne 

desiraient pas entrer dans une polemique qui aurait pu mettre en cause d’une part tous les 

accords dejä conclus, d’autre part toutes les conventions qui avaient ete preparees a cette 

epoque notamment celle de la Communaute europeenne de defense (CED).

En fait, le bien fonde du jugement de Steininger sur cette question est acquis. Pourtant, il ne 

reste pas mal de doutes. L’ampleur du probleme est peut-etre illustree de la meilleure fa?on 

possible par une faute caracteristique qui a echappe a l’attention de l’auteur. Steininger 

a intitule son chapitre consacre aux depeches de Staline »1952, Eine Chance zur Wiederver­

einigung!«. Le tilre reapparait en haut de toutes les pages suivantes, comme on le fait souvent,

19 Ibid. vol. 2 Dok. 92, p. 510.

20 Rolf Steininger, Eine vertane Chance. Die Stalin-Note vom 10. März 1952 und die Wiedervereini­

gung. Eine Studie auf der Grundlage unveröffentlichter britischer und amerikanischer Akten, Berlin/ 

Bonn (Verlag J.H.W. Dietz Nachfahren) 1985.
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malheureusement chaque fois sans point d’exclamation mais avec un point d’interrogation ä sa 

place.

Malgre leurs defauts les deux tomes montrent dans quelle mesure a evolue notre connais- 

sance des causes et des arrieres-pensees qui ont ete a l’origine du deroulement des evenements 

de l’apres-guerre. Les modifications que Fon doit apporter deviennent encore plus evidentes 

lorsqu’on compare les analyses de Steininger avec le resume presente par Kun Düwell dans 

son livre »Entstehung und Entwicklung der Bundesrepublik Deutschland 1945-1961 < 21. Paru 

en 1981 dans une Serie de manuels, specialement cree pour les etudiants, ce livre se consacre 

donc a la meme epoque. Mais» des la table des matieres on peut douter de sa qualite, car malgre 

les indications donnees dans le titre, le livre ne depasse pas en principe l’annee 1955. Comme 

Steininger, qui a tout de meme ecrit un chapitre plein de reflexions, Düwell ne reserve que 

quelques pages aux annees de 1955 a 1961. Les indications bibliographiques qu’il donne a la fin 

de chaque section constituent une deuxieme deception. II s’agit souvent de titres qui sans etre 

totalement depasses sont quand meme parfois un peu desuets. De plus, Düwell a ignore 

presque completement les evenements qui se sont deroules a FEst. II semble que pour lui, 

ceux-ci n’aient pas eu une grande importance pour le developpement a l’Ouest entre 1945 et 

1949. II se concentre donc en premier lieu ä l’evocation du röle important de Konrad Adenauer 

en negligeant aussi bien les alternatives politiques, proposees par certains membres de son 

propre parti comme Jakob Kaiser, qu’en oubliant les solutions suggerees par Fopposition. II 

inverse parfois meme les faits, en supposant par exemple que la fameuse theorie du 

magnetisme- selon laquellc la superiorite de l’Ouest dans les domaines economiqucs entrai- 

nera certainement un jour le rattachement de la zone sovietique aux trois autres zones - ait ete 

creee par Adenauer. Ä propremcnt parier, c’est faux, car il s’agissait d’une idee proposee des 

1946 par Kurt Schumacher, chef du parti socialdemocrate22. II y en a d’autres exemples, qui 

confirment l’impression qu’il s’agit d’un travail assez mal prepare comptant plusieurs erreurs 

dans les conclusions.

Pourquoi Düwell n’a-t-il pas essaye de profiter de publications plus recentes qui ont 

commence ä paraitre des la fin des annees soixante-dix? Un autre ouvrage, dans un style 

similaire, intitule »Die Bundesrepublik Deutschland in der Ära Adenauer«23 illustre bien les 

possibilites que Düwell a ratees. Ce livre d’ Anselm Doering-Manteuffel sur la politique 

etrangere et sur la Situation interieure de la Republique federale entre 1949 et 1963 ne 

ressemble ni a une simple description, ni ä une verkable analyse, ni a un type specifique d’un 

manuel. Par contre, on y trouve des elements qui sont caracteristiques des trois. Doering- 

Manteuffel mentionne lui-mcme dans son introduction que son idee principale etait de dresser 

un bilan des derniers trente-cinq ans de recherches historiques en resumant la politique et 

l’importance du röle joue par le premier chancelier allemand de l’apres-guerre. 11 semble donc 

justifie dc comparer les deux etudes, d’autant plus que l’une comme l’autre se basent largement 

sur des travaux publies auparavant, en excluant plus ou moins la possibilite de completer les 

resultats obtenus par des propres recherches dans les archives.

En commen^ant par des informations bibliographiques, l’ouvrage de Doering-Manteuffel 

offre des renseignements beaucoup plus precieux, d’abord en ce qui conceme les differentes 

editions dc documents, ensuite sur les memoires ou la littcraturc generale et enfin ä l’egard des 

comptcs-rendus dc recentes parutions. Malgre cctte bibliographie impressionnante, qui semble 

ctre soigneusement choisie, la lecture des premiers chapitres fait quelquefois mauvais effet. II 

cst certes difficile de dccrire et d’analyser en meme temps toute une epoque sans disposer

21 Kurt Düwell, Entstehung und Entwicklung der Bundesrepublik Deutschland 1945-1961. Eine 

dokumentierte Einführung, Köln/Wien (Böhlau Verlag) 1981 (BSB Böhlau Studienbücher Grundlagen 

des Studiums).

22 Ibid. p. 220.

23 Anselm Doering-Manteuffel, Die Bundesrepublik Deutschland in der Ära Adenauer. Außenpolitik 

und innere Entwicklung 1949-1963, Darmstadt (Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1983.
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d’autres moyens que ceux de la presentation et quelquefois de la discussion des resultats 

proposes par d’autres chercheurs, cela ne fait pas le moindre doute. Sur 276 pages il est 

quasiment impossible d’eviter des generalisations. Mais si le lecteur s’interesse ä plus qu’une 

simple revelation des faits, la repetition de mots-cles n’est pas satisfaisante. Malheureusement 

Doering-Manteuffel se sert rarement de la possibilite de donner des explications et des details 

supplementaires sous forme de notes. 11 ne les utilise que pour indiquer des references. C’est 

certainement indispensable pour pouvoir suivre le debat de plus pres, mais a peine satisfaisant 

pour ceux, qui sont ä la recherche d’une introduction generale ä l’histoire de cette epoque. 

Cette lacune est deplorable non seulement ä l’egard du lecteur mais aussi ä cause du choix 

limite des sujets. Comme Düwell, Doering-Manteuffel ignore presque tous les moments 

politiques qui ne lui semblent pas y avoir joues un röle important et qui n’ont pas eu des liens 

directs avec son theme favori, la politique et le personnage du chancelier Konrad Adenauer. En 

fait, il s’attache beaucoup aux elements personnels. Sa description fait donc parfois plutöt 

allusion ä une biographie qu’a une monographie. Pourtant, vers la fin du deuxieme chapitre 

concernant la politique etrangere et se referant ä la Situation interieure en Allemagne, on 

constate une nette modification du style. C’est la premiere fois, que Doering-Manteuffel ne se 

contente plus de l’evocation de simples faits. Bien au contraire, il cherche une definition pour 

determiner la fin de la periode transitoire que la Republique federale avait traversee. D’une 

part, certes, il y avait le 5mai 1955, date ä laquelle le gouvemement ouest-allemand a recupere 

une autonomie partielle. D’autre part, c’est aussi le point de depart officiel, la date de la 

fondation de la »Bundeswehr« ce qui entraine la naissance d’un nouvel esprit militaire en 

Allemagne, dont l’idee principale etait qu’un Soldat devait etre un »citoyen en uniforme«. 

Doering-Manteuffel souligne, que ces faits coincidaient d’une maniere significative avec 

d’autres elements, comme l’interdiction de plusieurs mouvements extremistes, aussi bien des 

formations politiques d’extreme droite que le parti communiste. Selon lui, l’ensemble de ces 

mesures constituait la base d’une nouvelle stabilite politique en general. Quant aux hommes 

politiques cela signifiait surtout la consolidation d’un esprit qui respecte les principes 

democratiques, un esprit, qui six ans plus tard a beaucoup contribue a mettre fin a l’ere du 

chancelier Adenauer.

Certaines reflexions faitcs par Doering-Manteuffel ne sont pas entierement convaincantes, 

mais les derniers chapitres de son livre constituent une sorte d’introduction aux debats menes 

aujourd’hui. II n’est pas evident, que son jugement sur le changement de style tant dans la 

politique etrangere allemande que sur la portee des affaires et scandales ä l’interieur, comme 

l’affaire du »Spiegel« en 1962, soit absolument juste. La discussion, comme la rcccption du 

livre de Hildebrand sur l’ere de Erhard et de Kicsingcr24 nous a dcja montre, scmble etre bien 

lancee. Elle promet de devenir cncore plus vive aprcs l’ouvcrture successive des archivcs au 

public et l’etude alors possible des dossiers des annecs soixante, epoque oü l'importance de la 

politique interieure a commence ä gagner du terrain.

*

Le debat sur l’histoire des annecs quarante et cinquante vient juste de dcbutcr. Toute une Serie 

d’ouvrages publies reccmment en sont la preuve, c’cst-a-dire depuis la fin des annecs soixantc- 

dix oü il y a eu plusieurs colloqucs, nationaux et internationaux, tous tenus sur les problcmcs 

de la politique des Allies envers l’Ailcmagne aprcs la fin dc la deuxieme guerre mondiale. Dans 

la plupart des cas il s’agit d’un premier bilan des rcchcrchcs dont chacune a etc effcctucc pour 

24 Voir entre outre les comptes-rcndus d’ Andreas Hillgruber, Unruhe vor dem Ende der Nachkriegs­

zeit. Zum vierten Band der Geschichte der Bundesrepublik, dans: Die Welt no. 26 du 31.1. 1985; Rolf 

Zundel, Der »Held« aber war das Parlament. Von Erhard zur Großen Koaliton - Ein wichtiges Buch 

zur Geschichte der Bundesrepublik, dans: Die Zeit no. 14 du 29.3. 1985 et de Hermann Rudolph, Die 

60er Jahre: »Wir sind wieder wer«. Klaus Hildebrand sichtet die zweite Epoche der Bundesrepublik, 

dans: Süddeutsche Zeitung no. 173 du 30. 7. 1985.



Histoire de l’AUemagne et de la Republique federale apres 1945 629

etudier certains aspects de la Situation dans les differentes zones d’occupation en se servant 

d’une multitude d’archives, soit en Europe, soit aux Etats Unis. Beaucoup de ces recherches 

furent publies par des instituts d’histoire ou des centres de recherches, ce qui parait normal 

dans le cadre des missions et objectifs poursuivis.

Un tres bon exemple de ce genre est le livre edite par Josef Foschepoth et Rolf Steininger 

♦Britische Deutschland- und Besatzungspolitik 1945-1949« 2\ C’est dans quelque Sorte le 

resume de plusieurs debats qui ont eu lieu en 1982 et qui ont ete animes par 1'Institut 

Historique Allemand de Londres et par le Groupe de Travail Allemand de Recherches sur la 

Grande Bretagne (Arbeitskreis Deutsche England-Forschung)25 26. Parmi d’autres objectifs 

figurait le but de continuer sur la voie preparee en 1979 par une publication de Claus Scharf et 

de Hans-Jürgen Schröder27 qui portait sur le meme sujet. 11 n’est pas question de comparer les 

deux ouvrages ici, mais il faut quand meme souligner, d’une part, leurs differences, et, d’autre 

part, la precision des details des sujets traites qui sont pour l’instant significatifs pour l’interet 

que Fon manifeste actuellement a la recherche sur la Grande Bretagne en Allemagne. On peut 

dire que dans ce domaine la France fut longtemps defavorisee par le changement tardif de la loi 

sur les archives.

L’ouvrage de Forschepoth et Steininger se divise en cinq parties, dont la premiere est 

consacree aux conditions et aux possibilites d’une politique d’occupation en Allemagne par la 

Grande Bretagne, en commen;ant par la conception britannique pendant la guerre pour 

terminer aux debuts de la guerre froide. La deuxieme partie rassemble trois etudes sur les 

tcntatives britanniques d’une socialisation de l’industrie du Rhin et de la Ruhr. Le chapitre 

suivant tente ä reconstruire les discussions declenchees a l’epoque concernant l’altemative 

entre une restauration et une reforme soit dans le secteur agricole, soit dans les Services 

publiques, soit dans le domaine des sciences, de la formation et des universites. La quatrieme 

partie est reservee aux problemes financiers et economiques, comme par exemple la politique 

des dcmontages. Ccpendant, on y trouve egalement une contribution sur le phenomene de la 

naissance d’une entreprise aujourd’hui bien connue dans le monde entier, c’est-ä-dire du 

Volkswagcnwerk.

Les editeurs ont eu l’idee d’ajouter dans une annexe non seulement une bibliographie 

selective mais aussi une liste des dossicrs, actuellement disponibles aux chercheurs dans le 

Public Record Office a Londres (Kew). Cela indique de nouveau que, malgre tous les efforts 

cntrepris, les recherches sont encore loin d’etre achcvces. Lors des deux colloques on 

a beaucoup discutc sur les mesures qui ont caracterise la politique de la Grande Bretagne 

ä cettc epoque. 11 ne faut jamais oublicr qu’au moins trois lieus differents existaient oü les 

decisions sur le sort de l’AUemagne ont ete a la fois preparees, discutees et finalement realisees: 

D’abord le Foreign Office, avec toute son equipe de specialistes rassemblee des le debut de la 

guerre, ensuite les pourparlers avec les Americains pour etablir une Cooperation eventuelle et 

enfin le conseil du contröle allie. Peut-etre faut-il meme ajouter ici, a la quatrieme place, 

l’administration militaire britannique, qui souvent fut confrontce ä la ncccssite de trouver d’un 

jour ä l’autre des solutions acccptablcs.

Dans son article sur les relations entre les Etats-Unis, la Grande Bretagne et l’AUemagne,

25 Josef FoscHEPOTH/Rolf Steininger (Hg.), Britische Deutschland- und Besatzungspolitik 1945-1949, 

Paderborn (Ferdinand Schöningh) 1985 (Sammlung Schöningh zur Geschichte der Gegenwart).

26 Referate und Diskussionsbeitrage der 1.Jahrestagung des Arbeitskreises Deutsche England-For­

schung, hg. von Karl Rohe und Gustav Schmidt. Bochum (Selbstverlag) 1982 (Veröffentlichung des 

Arbeitskreises Deutsche England-Forschung Nr. 1/1982) p. 198-369.

27 Claus ScHARF/Hans-Jürgen Schröder (Hg.), Die Deutschlandpolitik Großbritanniens und die 

britische Zone 1945-1949, Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 1979 (Veröffentlichungen des Instituts 

für Europäische Geschichte Mainz, Abteilung Universalgeschichte, hg. von Karl Otmar Freiherr von 

Aretin, Beiheft 6). Voir egalement le compte-rendu de Gottfried Niedhart dans: Francia 10 (19S2) 

p.914.
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D. C. Watt souligne, qu’il y avait pratiquement aucune Cooperation etroite entre Washington 

et Londres, ce qui ctait du pour une grande partie aux origines differentes de ceux qui 

prenaient les decisions dans les deux pays. Du cote des Amcricains, c etaient des fonctionnai- 

res et des hommes politiques, qui provenaient souvent de l’industrie et des milieux financiers, 

du cöte des Britanniques, par contre, il s’agissait plus ou moins de fonctionnaires de carriere 

qui avaient prepare les dossiers et mene le debat. D’autre part, c'etait du aux propositions 

britanniques toujours tres detaillees et completes, ce qui provoquait la reapparition de 

l’ancienne rivalite entre les deux puissances. Malheureusement pour les Britanniques, ils 

dependaient, malgre un travail remarquable, largement de la bonne volonte et du soutien 

economique comme financier de Washington, ce qui a joue parfois en faveur des propositions 

des Americains. Dans ce contexte il est interessant a savoir qu’ä Londres on avait apparem- 

ment dejä poursuivi des 1946 une politique qui prevoyait la divison de 1’Allemagne, comme le 

presume Josef Foschepoth. Quelques-uns des resultats, presentes dans le chapitre traitant les 

aspects economiques et financiers semblent confirmer cette hypothese, mais de toute fa$on 

beaucoup de recherches restent ä faire.

Ce qu’on peut conclure de toutes ces etudes c’est qu’au moins jusqu’en 1947 les deux pays 

n’avaient pas dispose de beaucoup de points communs en ce qui concerne 1’Allemagne. La 

Position singuliere qu’occupait la France ne facilitait pas non plus les choses. Ceci est 

largement confirme par un ouvrage, publie par P -Institut für Europäische Geschichte«, situe 

ä Mayence. L’institut s’est trouve parmi les premiers qui, avec une Serie de melangcs tous 

rediges d’une fa^on similaire, se sont mis ä eclaircir la periode d’occupation d’Allemagne. Le 

livre »Die Deutschlandpolitik Frankreichs und die französische Zone 1945-1949«28 com- 

mence par un article de Raymond Poidevin sur la conception de la politique fran^aise face 

ä 1’Allemagne entre 1943 et 1949. Ensuite Wilfried Loth prend le relais avec quelques 

remarques ä propos de la question allemande. Mais on y trouve egalement des etudes sur le 

gouvernement militaire (Klaus-Dietmar Henke), la politique culturelle (Angelika Ruge- 

Schatz), la Situation economique (Werner Abeishauser) et celte de l’industrie (Rudolf Läufer), 

le mouvement syndical (Alain Latard) et enfin sur la Situation de l’agriculture et l’approvision- 

nement alimentaire dans la zone fran^aise (KarLHeinz Rothenberger). En outre on y trouve 

un compte-rendu de Rainer Hudemann qui traite les publications recentes sur l’ensemble des 

problemes evoques et un article, oü Maren Kuhn-Rehfus donne des informations sur l’etat 

actuel des archives, de l’ancien gouvernement du land Württcmbcrg-Hohenzollern.

La richesse des sujets traites nous oblige ä limiter la presentation ä quelques themes 

essentiels. Les variations de la Strategie franjaise facc au problcmc allcmand est une des 

observations les plus importantes. Jusqu’au jour, oü en 1948, Paris a enfin accepte la 

proposition de former la »Trizone«, la France a poursuivi dans sa zone une Strategie de 

contröle absolu. Le territoire fut coupe par regions, sans laisscr aucune chance ä une 

reconstruction eventuelle d’une administration allemande. C’est probablcmcnt une des raisons 

pour laquelle seule la France a pu profiter economiquement au debut de l’occupation, meme si 

eile a etc - comme le montre Henke dans son article - plutöt mal preparce pour cxercer lc 

pouvoir dans sa zone. Cette politique d’une recupcration immediatc des reparations commen- 

;ait a tourner mal ä partir de 1947. La vic economique dans la zone fran?aise stagnait, lorsquc 

dans les regions contrölecs par les Amcricains et les Britanniques, gräcc ä la creation dc la 

»Bizone«, permettant une Cooperation plus etroite, l’industrie et les commerccs etaient dejä cn 

nette progression. Retrospectivcmcnt on supposc que le fameux Plan Marshall a joue un grand 

röle dans le redressement politique dc rÄllcmagnc. En fait, Washington n’a pas hesite 

28 Claus ScHARF/Hans-Jürgcn Schröder (Hg.), Die Deutschlandpolitik Frankreichs und die französi­

sche Zone 1945-1949, Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 1983 (Veröffentlichungen des Instituts für 

Europäische Geschichte Mainz, Abteilung Universalgeschichte, hg. von Karl Otmar Freiherr von 

Aretin, Beiheft 14).
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ä Futiliser pour faire pression aupres du gouvernement fran;ais afin qu’il revise sa politique 

d’outre-rhin. Certes, la pression economique fut considerable, mais il ne faut pas oublier dans 

ce contexte que c’etait le moment de Fengagement des Etats-Unis dans la crise de Berlin. Dans 

son article, Loth souligne que Finstallation du pont de Fair pour assurer le ravitaillement de la 

population de Fancienne capitale du Reich - la reponse de Washington a Fannonce sovietique 

d’un blocus de la ville - a elimine les doutes des Fran;ais qui craignaient que les evenements 

des annees vingt (la retraite des Etats-Unis de l’Europe mettant en cause le traite de Versailles) 

ne se reproduisent.

Malheureusement il n’y a pas un seul mot sur la Situation economique en France a Fepoque, 

notamment sur les consequences des reparations provenant de l’Allemagne. Il manque 

egalement une etude sur le probleme de la Sarre oü les Framjais ont essaye de poursuivre une 

politique a part. Une autre question qui semble un peu negligee concerne la reaction des 

Allemands, leurs disputes et leurs arrangements avec le gouvernement militaire, dont le temoin 

est Carlo Schmid29 30. Ces remarques ne mettent pourtant pas en cause la qualite des etudes 

rassemblees dans cet ouvrage, et ne peuvent que souligner le besoin de continuer dans ces 

recherches, qui, ä peine commencees, ont dejä porte leurs fruits. Esperons que Fouverture des 

archives, qui se fait de plus en plus actuellement en France, va encore animer le debat afin que 

Fecart se reduise entre nos connaissances de la politique de Paris et de Londres.

Du point de vue des Etats-Unis, pax contre, la Situation est totalement differente. Suite aux 

multiples interets des chercheurs, politologues ou historiens, le champ semble etre beaucoup 

mieux prepare. Pourtant, meine pour ce pays, oü la clöture des dossiers ne semble pas toujours 

etre tres rigoureuse, il reste un certain nombre d’incertitudes. Dans son etude sur la politique 

des Americains envers FAllemagne entre 1945 et 1949, intitulee »Neutralisierung als Alterna­

tive zur Westintegration«50, Axel Frohn, a essaye de rccapituler les arguments et les arrieres- 

pensees des hommes politiques qui ä Fepoque ont mene le debat. Pour atteindre ce but, Frohn 

n’a pas seulement consulte les depöts dans les Archives Nationales a Washington, mais aussi 

toute une Serie de collections de papiers prives, dont un grand nombre ne sont disponibles que 

depuis quelque temps.

Frohn commence par un bilan de la Conference de Potsdam en soulignant qu’en ete 1945 les 

Americains etaient encore hesitants et plus ou moins prets ä acccpter un compromis. Faute 

d’une conception sur l’avenir de l’Europe centrale, ils etaient convaincus que la solution 

trouvee ä Potsdam - Faccord selon lcquel les quatre pays pourraient se servir de leurs propres 

zones pour recuperer des reparations - constituait un premier succes. Mais leur idee de 

continuer dans cette voie en etablissant un pacte entre les quatre puissances pour preparer, 

d’une part, un traite de paix» d’autre part, pour garantir la demilitarisation permanente de 

l’Allemagne, echoua complctement. Suite au refus du projet d’une nouvelle Conference par 

l’URSS un an plus tard, le ministre des affaires etrangeres, James F. Byrnes, pronon^a un 

discours ä Stuttgart. Ce fut le point de depart d’un changement strategique, dont Fun des 

objectifs fut la reduction des mesures de contröle offrant aux Allemands la possibilite de 

prendre peu a peu plus d’initiatives. Ce 6scptcmbrc 1946, Byrnes n’avait pas explicitemcnt 

abordc la necessitc de crcer un Etat ouest-allemand, meme si, ä ce moment-lä, la discussion de 

ce sujet avait deja commence.

Un des principaux opposants ä cette idee, favorisee par Byrnes et notamment par le General 

Clay, chef du gouvernement militaire ä partir de 1947, etait James W. Riddlcbcrger qui 

dirigcait la scction de l’Europe centrale dans le State Department. Dans un memoire du 

15septembrc 1946, il proposa une politique de neutralisation de FAllemagne, caractcrisce par 

29 Carlo Schmid, Erinnerungen, Bcm/Miinchcn/Wicn (Scherz) 1979.

30 Axel Frohn, Neutralisierung als Alternative zur Westintegration. Die Deutschlandpolitik der Verei­

nigten Staaten von Amerika 1945-1949, Frankfurt/M. (Alfred Metzner Verlag) 1985 (Dokumente zur 

Deutschlandpolitik Beihefte Band 7).
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les notions »Open Door« et »Hands off Germany«. Dans la crainte d’un renforcement de 

1’influence communiste en Europe les Etats-Unis devraient continuer dans la voie diplomati- 

que, en offrant par exemple des concessions economiques a condition que cela provoque un 

changement dans la Strategie sovietique. Mais il y avait encore un autre groupe pres du 

gouvemement americain, largement constitue d’hommes d’affaires et de finances mais aussi 

d’officiers de haut rang. Ils demandaient de faire confiance ä la Suprematie de l’economie, des 

finances, des moyens militaires et ils plaidaient pour une politique plus offensive contre 

l’URSS.

A la suite des elections qui avaient eu lieu fin 1946, George C. Marshall, membre de ce 

groupe, rempla$a James F. Byrnes comme ministre des affaires etrangeres. C’etait le debut 

d’une nouvelle Strategie americaine, basee d’une part sur une politique beaucoup plus dure 

contre les menaces du communisme un peu partout dans le monde (declaration de la »Truman- 

Doctrine« le 13mars 1947), d’autre part sur un vaste programme economique. Ce programme 

d’une reconstruction de l’Europe par l’octroi de credits, aujourd’hui connu sous le nom de 

Plan Marshall, immediatement refuse par l’URSS et ensuite rejete par la plupart des pays de 

l’Est, fut adopte a Londres par les Etats-Unis, la Grande Bretagne et la France pour leurs trois 

zones d’occupation. C’etait donc la decision definitive pour la creation d’un Etat ouest- 

allemand, malgre les protestations de Moscou, qui, en derniere consequencc, mena^aient de 

mettre en cause les accords sur l’etat juridique de Berlin.

L’eclatement de la crise de Berlin en 1948 semble avoir surpris Washington. George F. 

Kennan, ä l’epoque chef d’un groupe de planification du State Department, pensait que le 

moment n’etait pas encore venu pour chercher une confrontation avec les Sovietiques. 

Adherent, lui-aussi, ä l’idee d’une proche faillite de l’URSS compte tenu des endommagements 

subis par ce pays pendant la guerre, il proposa d’attendre et de laisser jouer le temps en faveur 

de l’Ouest. Dans son »Programme A« il suggerait de continuer une politique de neutralisation 

par voie diplomatique de l’ensemble de l’Allemagne. Cela lui semblait offrir a la longue non 

seulement une forte chance d’une reintegration enticre de l’Allemagne dans l’hemisphcre 

occidentale, mais aussi la possibilite de pouvoir repousser 1’influence de Moscou vers l’Est sans 

courir de trop grands risques.

Dans son resume, Frohn souligne que l’idee de la Strategie du soi-disant »roll back« des 

annees cinquante fut donc ä l’origine une conception poursuivant essentiellement des buts 

economiques. Afin de reconstruire un Systeme economique et financier international, les 

Americaines avaient prefere, apres certaines hesitations, de trouver vite une solution. Leur 

precipitation fut interpretee par les Sovietiques comme la preuve que le Systeme capitaliste 

etait lui-aussi ä bout de ses forces. L’attente reciproque de 1’ccroulcment de l’adversaire 

a certainement joue un grand rölc pour la naissance de la guerre froide. Les evenements qui se 

sont produits des 1949 ont largement prouve, que leurs interpretations et leurs conclusions ont 

ete plus ou moins fausses. En ce qui concerne l’Allemagne, la division realisee en 1949 mais 

deja envisagee au moins depuis 1946, a crcee - et sur ce point Frohn ne semble pas avoir les 

moindres doutes - une Situation avant tout difficile mais neanmoins stable.

Au cours de son argumentation Frohn aborde souvent le theme des causes economiques, 

mais, en effet, sans jamais trop entrer dans les dctails. Par rapport ä l’importance de cct aspect 

sa decision est regrettable. La portee de la Strategie economique des Etats-Unis devient sans 

doute plus claire, quand on ne sc limite pas a aller jusqu’ä la datc de la fondation de la 

Republique federale. C’est la raison pour laquelle Manfred Knapp et scs collcgues, qui ont 

rcccmmcnt publie un ouvrage, intitulc »Von der Bizonengründung zur ökonomisch-politi­

schen Wcstintegration«31, ont choisi d’ctudicr la periode entre 1947 et 1952. Il s’agit dc trois 

etudes, toutes les trois largement basces sur des rechcrchcs dans des archives diverses. Leurs 

31 Manfred Knapp (Hg.), Von der Bizonengründung zur ökonomisch-politischen Westintegration. 

Studien zum Verhältnis zwischen Außenpolitik und Außenwirtschaftsbeziehungen in der Entste-
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resultats confirment les arguments, avances par Frohn, mais il y a egalement certains points oü 

leurs conclusions les depassent nettement.

Dans son introduction Knapp evoque, entre autres, quatre facteurs, qui a l’epoque ont ete 

d’une importance preponderante: D’abord il n’y a aucun doute que la question de la creation 

d’un nouveau Systeme de relations internationales, encore plus important dans le secteur 

economique que dans le domaine politique, a joue un röle primordial. Deuxiemement, la 

valeur de l’industrie allemande fut teile, malgre les endommagements qu’elle avait subie 

pendant la guerrc, qu’elle scmbla etre indispensable pour la reconstruction de l'Europe. L’idee 

d’une cooperation europeenne que l’on proposait par exemple dans le domaine du charbon et 

de l’acier, faisait l’impression qu’elle pourrait devenir le moteur d’un mouvement de reunifica- 

tion pour transformer l’Europe dans un partenaire fiable et prospere des Etats-Unis. Mais ce 

raisonnement s’orienta, des son lancement en 1945, vers le rattachement des trois zones 

ä l’Ouest, car ni la Grande Bretagne, ni la France n’ont favorise la possibilite de la renaissance 

d’une Allemagne reunie.

Troisieme facteur: Une fois commence, le redressement de l’industrie ouest-allemande est 

devenu un moyen d’argumentation, souvent utilise par les hommes politiques ä Bonn comme 

ä Washington. Le quatrieme et dernier point qui en resulte se caracterise par un decalage de 

phascs; ce fut la liberalisation dans le secteur economique d’abord qui rendit possible une 

premiere amclioration politique, suivie de son cöte par une reduction des contröles. Le succes 

economique de la jeune Republique dans les annees cinquante en fut une consequence 

immediate, car le chancelier Adenauer et son ministre de l’economie, Erhard, avaient essaye 

d’intensifier les relations commerciales, qui, des le debut, avaient prouve leur valeur pour en 

beneficier dans le domaine politique.

L’ouvrage de Knapp soulignc donc les interdependances entre l’economie et la politique, qui 

apres la deuxieme guerre mondiale changcrent le caractere des relations internationales. En 

1919, pendant la Conference de Versailles, oü pour la premiere fois dans l’histoire les experts de 

l’economie et des finances avaient ete consultes largement, c’etaient encore les hommes 

politiques qui, ä la fin, avaient remporte la victoire en redigeant les clauses du traite. Mais la 

suite est bien connue et s’il fallait encore une dcmicre preuve, la crise economique mondiale de 

1929 demontra, que les diplomates seuls n’etaient plus capables de maitriser le futur destin du 

monde. Grace ä leur compctcnce, les hommes d’affaires provenant de l’industrie et des 

finances avaient pu mettre en valeur, des 1945, leur point dc vue et mieux que dans les annees 

vingt et trente. Face au probleme allemand on doit neanmoins se demander si c’etait vraiment 

pour le bien ou pour le mal du pays.

Cette rcflexion a etc d’une certaine importance pour le deroulement d’une Conference, qui 

a eu licu a Munich en novembre 1984, organisce par 1’ »Institut für Zeitgeschichte«. Les actes 

de ce colloque sont reccmment parus sous le titre »Westdeutschland 1945-1955« Dans sa 

prcface, Ludolf Herbst expliquc que l’objectif des organisateurs etait d’approcher sous 

differents angles les multiples problcmes des origines de l’Allemagne de l’Ouest. L’ouvrage 

contient une vingtaine d’anicies, pour la plupart provenant des specialistes allemands, 

americains et britanniques. Il est groupe cn cinq chapitres.

La premiere partie du livre est consacrce aux differents projets des Allies concernant 

l’Allemagne. Pour les Etats-Unis, David Schönbaum tient au fait que jusqu’en 1945 la question 

de l’avcnir de ce pays n’a pas joue un röle important dans les calculs americains. A Washington 

on nc changea d’attitudc qu’ä partir du moment oü l’on s’apcr^ut de l’importance du probleme 

face ä la nouvelle Situation internationale. Cela n’a guere empcche les Americains de reagir 

hungsphase der Bundesrepublik Deutschland (1947-1952), Frankfurt/M. (Haag 4- Herchcn Verlag) 

1984.

32 Ludolf Hfrbst (Hg.), Westdeutschland 1945-1955. Unterwerfung, Kontrolle, Integration, München 

(Oldcnbourg) 1986 (Sondernummer Schriftenreihe der Vierteljahrshefte für Zeitgeschichte).
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rapidement et d’adopter une politique plus ou moins pragmatique. Cöte britannique, jusqu’en 

1943 il n’etait pas question d’occuper le territoire allemand. Dans sa contribution, Lothar 

Kettenacker souligne qu’ä Londres on prefera, compte tenu de l’experience de l’Empire, l’idee 

d’un contröle indirect favorisant l’installation d’un gouvernement allemand provisoire. Ce ne 

fut pas la declaration de Casablanca avec la formule de la »capitulation sans conditions« mais 

plutöt la Situation militaire qui, des 1944, provoqua un changement total. Le projet d’un 

conseil de contröle allie pour l’Allemagne etait ne, d’une part du besoin de retablir et de 

maintenir l’ordre dans le pays; d’autre part, et pour Londres c’etait encore plus important, de 

l’intention d’assurer une politique en commun et de rattacher l’URSS a ses anciens allies une 

fois la guerre terminee. En outre, c’etait un moyen de confirmer la position de la Grande 

Bretagne pour qu’elle puisse rester parmi les grandes puissances.

Le cas de la France fut absolument different, comme l’expose Wilfried Loth, car, malgre ses 

reclamations, etablies encore par le General de Gaulle, Paris ne disposa pas d’un plan sur 

l’avenir du voisin d’outre-rhin. Dependant de l’appui des Etats-Unis et de la Grande Bretagne, 

le probleme qui se posait fut de regagner une position independante et d’assurer la securite du 

pays dans l’avenir. Ceci explique la Strategie poursuivie jusqu’en 1947: Examiner la Situation 

internationale et essayer de reagir avec la plus grande flexibilite. Loth estime, que ce n’etait pas 

une politique d’obstruction pure et simple. Paris avait plutöt essaye de se servir de ses moyens 

qui etaient extremement limites ä cette epoque. La preuve sont les propositions favorisant 

Integration de l’Allemagne dans une sorte de communaute europeenne deja lancees en 1946. 

Certes, il y avait plusieurs aspects de ce projet, mais il faut souligner ici que c’etaient ces 

propositions qui ont ouvert la voie vers une solution dans les domaines economiques et 

politiques.

A part l’article de Loth, ce premier chapitre ne revele pas beaucoup d’elements nouveaux sur 

l’etat actuel des recherches. 11 s’agit plus ou moins d’un bilan. Par contre, la deuxieme partie 

offre des resultats plus interessants. Le probleme de la continuite et du changement de la 

Situation politique et sociale pendant l’epoque de Weimar et pendant la Republique federale, 

question principale de ce chapitre, doit etre discute de nouveau. Lutz Niethammer demontre, 

en resumant la discussion, que jusqu’aux annees soixante-dix on avait plutöt mis l’accent sur le 

caractere exceptionnel de l’ere du nationalsocialisme qui dans l’histoire de l’Allemagne a cree 

une Situation absolument differente et particuliere. Depuis, et les articles de Christoph Weisz 

sur l’agriculture, de Klaus-Dietmar Henke sur la denazification et notamment celui de 

Bernhard Diestelkamp sur la justice livrent de bonnes prcuves, cette vue n’est plus unanime- 

ment partagee par les historiens. Prenons l’exemple de la justice: C’est un fait que la plupart 

des lois de l’epoque de Weimar furent adoptecs par la Republique federale, avec quelqucs 

modifications, bien entendu. Mais il est egalement vrai qu’il s’agissait du meme code qui n’a 

pas cesse d’exister sous le regime de Hitler. En ajoutant d’autres dispositions, les nazis ont 

reussi a transformer l’esprit des lois sans etre obligcs de changer le texte. Incontcstablement il 

y a ici une sorte de continuite bien particuliere, qui est peut-ctre moins evidente que celle des 

personnes car en 1945 beaucoup de fonctionnaires et de juges sont restes dans leurs fonctions. 

Seuls ceux, qui ä la suite de leur identification avec le nationalsocialisme semblaient etre trop 

compromis furent remplaces, ä la cour de justice comme ä l’univcrsitc. Les conscquences qui 

resultent de ces continuites ne sont pas toujours tres nettes et les articles presentes dans cette 

partie de la Conference soulignent la necessitc de continuer les recherches dans cette dircction. 

Dans la troisicme partie du livre les auteurs ont essaye de dresser un bilan dc l’epoque de 

l’occupation en evaluant l’influcnce des Allies sur la future forme de la Republique. Les articles 

de Wolfgang Benz, John Gimbcl, Josef Foschcpoth et Rainer Hudcmann sont trop richcs en 

dctails que l’on puisse les presenter dans tous leurs aspccts. Mais il faut quand meme attirer 

l’attention sur l’argument de Gimbcl, qui presume que l’influcnce cxercee par les Allies n’a pas 

joue un röle decisif. Selon lui, c’etaient plutöt les Allcmands cux-mcmcs qui, de fait, ont pris 

les responsabilites. Vus les exemplcs donnes par ses collegues, ccla n’est guere convaincant. Il 
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y avait plusieurs cas, oü les Allies, en favorisant une des solutions possibles - comme par 

exemple pendant la discussion pour ou contre une socialisation de l’industrie en Hesse - n’ont 

pas accepte les propositions faites par la majorite des hommes politiques allemands. A part de 

cela, son resume de la Situation actuelle semble etre justifie jusqu’a un certain degre. 

Apparemment il existe chez les Allemands (il faut peut-etre ajouter de l’Ouest) une tendance 

ä dire que les echecs du passe sont plus ou moins une consequence des decisions imposees par 

les Allies, quant aux succes, ils semblent pratiquement sans exceptions dus a la ruse des 

hommes politiques allemands de l’epoque. Cette attitude, selon Gimbel, rappelle d’une 

certaine maniere, la reaction quant au reproche de la responsabilite collective, qui, dans les 

annees quarante et cinquante, a provoque chez les Allemands de vives polemiques a la suite de 

certains jugements du comportement de l’un et de l’action de l’autre.

Le chapitre suivant traite des »hypotheques« heritees du Troisieme Reich. Gotthard Jasper 

examine la poursuite judiciaire des responsables de crimes qui ont ete commis sous le 

nationalsocialisme. En quelque sorte c’est le complement de l’article de Diestelkamp, men- 

tionne precedemment, car il montre dans quelle mesure le maintien de certains juges et juges 

d’instruction dans leurs fonctions a attarde les enquetes pendant pres de vingt ans. C’est aussi 

un bon exemple pour illustrer l’interdependance entre les interets politiques et la Situation 

sociale, qui a marque toute une epoque. Les deux autres anicles figurant dans cette section ne 

semblent pas toujours etre a la hauteur des sujets traites. Pourtant il faut admettre qu’il s’agit 

encore de rapports provisoires sur des recherches actuellement en cours et qu’il n’existe 

pratiquement aucune etude jusqu’aujourd’hui qui traite le probleme des reparations et de 

l’accord de Londres (l’article de Christoph Buchheim) ou la question des dommages-interets 

payes a la suite des negociations entre Bonn et Jerusalem (le sujet de Michael Wolffsohn).

La cinquieme et derniere partie de l’ouvrage analyse la decision de 1955 c’est-ä-dire 

l’integration de la Republique federale d’Allemagne dans l’hemisphere occidentale. Alan S. 

Milward et Charles S. Maier devoilent l’image d’une Europe unie, une image, qui etait, selon 

eux, trop souvent glorifiee dans le passe. La formation d’un nouvel ordre politique en Europe 

dans les annees cinquante ne serait en aucun cas le resultat, ni d’une »continuite de progres«, ni 

de conclusions deduites des experienccs du passe. Il s’agirait plutöt d’une politique de calcul 

bien raisonnable, basee sur les propres interets de chaque nation participante. Cette politique 

etait dcstincc a garantir et non ä aboutir ä leurs existences. En renon^ant dans une certaine 

limite ä leur souvcrainctc, les differentes nations ont retrouve un nouveau Systeme de securite 

en Europe, qui ensuite a prouve sa stabilite que meme les Amcricains n’ont plus ete capables de 

faire passcr toutes leurs idees et propositions conccrnant l’Europe. Pour veritablement 

analyser ce processus d’integration, il est indispensable, selon Maier, de distinguer trois 

dimensions differentes: le facteur economique, le besoin d’un nouveau Systeme monetaire et 

enfin l’aspect militaire. Sur cc dernier point, Norbert Wiggershaus et Christoph Greiner, ne 

laisscnt aucun doutc dans leurs articles que des le debut des discussions sur une eventuelle 

contribution allcmandc ä leur propre defense, le gouvernement de Bonn fut mis au courant de 

la Strategie prevue ct de la vraiscmblance de l’utilisation des armes atomiques au cas d’une 

guerre cn Europe centrale. Dans ce contextc, Greiner revele quelques dctails fracassants sur les 

projets du gouvernement Adenauer, mais etant donne que la Republique federale etait devenue 

membre dc l’OTAN, toute idee de concevoir une Strategie de defense independante devait 

inevitablemcnt provoquer une crisc dans 1c Systeme de l’Alliance.

Il est dommage que Pediteur dc ce livre ne donne aucune explication dans la prefacc 

pourquoi on n’y trouve pas toutes les etudes presentees lors du colloquc33 * 35. En outre, il n’a pas 

fait le moindre effort afin de resumer, soit 1c deroulcment dc la Conference, soit les discussions 

33 Pour lc deroulcment du colloquc voir Arbeitsgemeinschaft außeruniversitarer historischer For-

schungscinrichtunr.cn in der Bundesrepublik Deutschland e.V. (Hg.), AHF - Informationen Nr. 10 du

28.2. 1985.
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qui y ont eu lieu. Manquant de ces informations elementaires et indispensables, l’ouvrage fait 

parfois l’impression d’etre incomplet. A ce propos il faut se demander pour quelle raison 

l’editeur a prefere de clore cette collection d’anicles avec une etude sur la Republique 

democratique allemande de Dietrich Staritz, intitulee »Zwischen Ostintegration und nationa­

ler Verpflichtung. Zur Ost- und Deutschlandpolitik der SED, 1948-1952«. Ce bilan de la 

politique poursuivie par les dirigeants politiques ä Berlin-Est, de toute fa?on un article 

soigneusement recherche, est la seule contribution consacree a l’histoire de l’Allemagne de 

l’Est. Sous ces conditions et vu son emplacement, cela ressemble plutöt ä une concession qu a 

une Obligation.

*

Est-ce qu’on peut et est-ce qu’il faut vraiment reduire l’objectif des recherches sur l’histoire de 

l’Allemagne apres 1945 a l’interpretation des evenements qui se sont deroules ä l’Ouest de la 

ligne de demarcation entre les zones occidentales et la zone sovietique? Bien entendu, c’est 

d’abord un probleme de sources, car les archives soit ä Moscou, soit ä Potsdam, ne sont pour 

l’instant pas ouvertes aux chercheurs. Neanmoins il existe pas mal de moyens pour en tirer des 

informations. Mais quand on examine seulement quelques-unes des chroniques, parues 

recemment, qui ont ete con^ues pour rassemblcr toutes les datcs et toutes les informations 

importantes sur la Republique federale et son histoire, il est evident qu’il existe deja une teile 

tendance. Ni l’ouvrage de Lehmann34, ni celui prepare par les editeurs de la maison d’edition 

Ploetz35, offrcnt beaucoup de renscignements sur les evenements qui se sont deroules a l’Est. 

Vu les differences entre l’evolution ä l’Ouest et ä l’Est, cette orientation semble plus ou moins 

acceptable en ce qui conceme les annees soixante, soixante-dix et quatre-vingt. Par contre pour 

l’epoque de l’apres-guerre immediat et mcme pour les annees cinquante, les choses se 

montrent plus si laires. Malgre ce defaut majeur, les deux ouvrages sont tres utiles. Le livre de 

Lehmann est un melange compose d’elements chronologiques et systematiques, quant 

ä l’autre, il ressemble plutöt a un manuel qu’a une Chronologie pure avec tous ses commentai- 

res, statistiques et illustrations.

Compte tenu de leurs conceptions differentes, il est difficile de faire son choix, d’autant plus 

que souvent les deux volumes se completent. Cependant, il est evident que le livre publie par la 

maison d’edition Ploetz se refere de fa^on clairc et nette ä la Situation actuelle de l’Allemagne 

et aux questions importantes pour la Republique federale d’Allemagne d’aujourd’hui. Il 

contient, pour eiter un seul exemple, peu d’informations sur le probleme de la Sarre dans les 

annees cinquante, l’autre livre par contre donne beaucoup plus de renscignements a ce propos, 

completant ainsi le premier.

Mais revenons de nouveau au probleme dccrit au debut de cet expose: Quelques-unes des 

etudes sur l’histoire de l’Allemagne apres 1945 presentees ici pourraient eventuellement 

donner l’impression que la rechcrche effectuee antcrieurement s’est consacree de plus en plus 

a la seule description et analyse des evenements preccdant la fondation de la Republique 

federale et de ses debuts en politique. Sans aucun doute cette impression ne resultc pas 

uniquement du choix des livres que nous avons presentes ici. Le probleme que l'on a eite 

ä plusieurs repriscs dans ce contexte, c’est-a-dire l’impossibilitc de l’acccs libre a toutes les 

archives susceptibles de posseder des informations, constitue certainement une cause de cette 

evolution. Vue cette problcmatique, l’Institut für Zeitgeschichte ä Munich a limite des lc debut 

son plus recent projet de recherche portant sur l’histoire de l’Allemagne occidentale au sein du 

Systeme des relations internationales aux annees 1945 ä 1955. C’est eenes un proccdc legitime, 

34 Hans Georg Lehmann, Chronik der Bundesrepublik Deutschland 1945/49 bis 1983, München 

(C. H.Beck) 19832 (Bcck’sche Schwarze Reihe 235).

35 Ploetz. Die Bundesrepublik Deutschland. Daten, Fakten, Analysen, hg. von Thomas Ellwein und 

Wolfgang Bruder unter Mitarbeit von Peter Hoff.lich, Freiburg/Würzburg (Ploetz) 1984.
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mais ce projet bien determine ne devrait pas faire oublier le cadre general, d’autant plus qu’il ne 

s’agit ici que d’un seul aspect quoique central d’un programme de recherches fondamentales 

intitule »L’Allemagne apres 1945« qui est lance par la »Stiftung Volkswagenwerk«.

Si l’on tient compte du fait qu’en depit du travail deja effectue la recherche dans ce domaine 

se trouve toujours ä un stade initial, le moment semb!e-t-il n’est pas encore venu pour etablir 

un bilan definitif. Le projet de la publication d’une histoire de la Republique föderale en six 

tomes qui a ete lance et inspire dans un esprit officiel a suscite une vive discussion revelant le 

malaise provoque non sans raison, par les lacunes de connaissances complementaires. En 

outre, ceia s’explique par le contexte de l’elaboration de cette ceuvre globale et l’accent qu’elle 

met sur le deroulement des evenements. Comme les annees en question sont toujours proches, 

la recherche risque, en effet, d’etre assujettie a i’actuelle discussion politique en Allemagne - 

peu importe que ce soit volontairement ou involontairement. La polemique qui recemment 

a fait beaucoup de bruit parmi les historiens allemands36 suite ä la publication d’un artide de 

Jürgen Habermas37 qui en outre mettait en garde contre ce probleme, a revele le phenomene 

ä un large public bien qu’il se soit agi au debut d’une autre question. A long terme, un tel 

risque peut seulement etre affronte avcc succes si les projets de recherches deja commences 

sont poursuivis et completes par d’autres etudes importantes. Ceci n’implique pas seulement 

l’analyse d’un nombre maximal de sources ecrites actuellement disponibles, mais surtout la 

recherche de materiel nouveau ainsi que des enquetes aupres de temoins qui encore vivant, 

comme Lutz Niethammer a essaye de le faire. Ses etudes38 ont mis en evidence qu’exceptee 

une analyse des dossiers, ce n’est souvent qu’apres l’expose des evenements et la description 

des conscquences des decisions politiques prises, que Ton peut evaluer leur portee et etablir un 

jugement.

Compte tenu de cet aspect et du travail deja effectue, il est certain que l’histoire de 

1’Allemagne apres 1945 qui ne peut etre etudiee et jugee que dans le cadre de l’evolution des 

conditions internationales de l’apres-guerre, occupera encore longtemps non seulement les 

hommcs politiques mais aussi les historiens.

36 Pour ne eiter que quelques exemples voir Klaus Hildebrand, Das Zeitalter der Tyrannen. Geschichte 

und Politik: Die Verwalter der Aufklärung, das Risiko der W issenschaft und die Geborgenheit der 

Weltanschauung/Eine Entgegnung auf Jürgen Habermas, dans: Frankfurter Allgemeine Zeitung 

No. 174 du 31.7. 1986; Joachim C. Fest, Die geschuldete Erinnerung. Zur Kontroverse über die 

Unvergleichbarkeit der nationalsozialistischen Massenverbrechen, dans: ibidem No. 199 du 29.8. 

1986; Eberhard Jäckel, Die elende Praxis der Untersteller. Das Einmalige der nationalsozialistischen 

Verbrechen läßt sich nicht leugnen, dans: Die Zeit No. 38 du 12.9.19S6; Hagen Schulze, Fragen die 

wir stellen müssen. Keine historische Haftung ohne nationale Identität, dans: ibidem No. 40 du 26.9. 

1986; Martin Broszat, Wo sich die Geister scheiden. Die Beschwörung der Geschichte taugt nicht als 

nationaler Religionsersatz, dans: ibidem No.41 du 3.10. 19S6; Thomas Nipperdey, Unter der 

Herrschaft des Verdachts. Wissenschaftliche Aussagen dürfen nicht an ihrer politischen Funktion 

gemessen werden, dans: ibidem No. 43 du 17.10. 1986; Hans Mommsen, Suche nach der »verlorenen 

Geschichte«. Bemerkungen zum Selbstvcrständnis der Bundesrepublik, dans: Merkur40 S. 864-874; 

Christian Meier, Kein Schlußwort. Zum Streit um die NS-Vergangenheit, dans: Frankfurter Allge­

meine Zeitung No. 269 du 20.11. 1986. A l’origine de cette controverse fut la publication d’un articlc 

d' Ernst Nolte, Die Vergangenheit, die nicht vergehen will, dans: ibidem du 6.6. 1986; ä voir 

egalemcnt sa replique, intitule: Die Sache auf den Kopf gestellt. Gegen den negativen Nationalismus in 

der Geschichtsbetrachtung, dans: Die Zeil No. 45 du 31.10. 19S6.

37 Jürgen Habermas, Eine Art Schadensabwicklung. Die apologetischen Tendenzen in der deutschen 

Zeitgeschichlsforschung, dans: Die Zeit No. 29 du 11.7. 19S6. A voir egalement l’anicle du meme 

auteur, intitule: Vom öffentlichen Gebrauch der Historie. Das offizielle Selbstverständnis der Bundes­

republik bricht auf, dans: ibidem No. 46 du 7.11. 1986.

38 Lutz Niethammer (Hg.), »Die Jahre weiß man nicht, wo man die heute hinsetzen soll.« Faschismus­

erfahrungen im Ruhrgebiet, et Lutz Niethammer (Hg.), »Hinterher merkt man, daß cs richtig war, 

daß cs schicfgegangen ist.« Nachkriegserfahrungen im Ruhrgebiet. Berlin/Bonn (Dietz) 1983 (Lcbcns- 

geschichte und Sozialkultur im Ruhrgebiet, Band 1 und Band 2).


